TREIZIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.
                    [image: image1.png]Je te suivral, mais...

A partir
de ce dimanche
et jusquau 31¢,

la liturgie nous invite
a accompagner Jésus
dans sa montée

vers Jérusalem

— le lieu de sa mort,
mais aussi

de sa résurrection.





         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

En ce début de vacances et de grandes migrations estivales, nos bagages sont peut-être déjà prêts pour le voyage... 

Et comme chaque année, sans doute, nous nous encombrerons de choses inutiles et de bagages superflus...

Aujourd'hui, Jésus nous rappelle l'essentiel: aller au large pour annoncer le Royaume, à mains nues, avec un coeur libéré. Qu'il nous aide à regarder vers demain et à avancer vers l'avenir, libres de toute attache...

ou
Un souffle de liberté passe dans les textes d'aujourd'hui. Un élan les soulève. Et ce n'est pas de "vacances" qu'il s'agit mais du dynamisme toujours nouveau qui nous met en marche derrière Jésus: dynamisme de l'espérance, victorieux de nos doutes; dynamisme de l'Esprit plus fort que nos pesanteurs; dynamisme du pardon...

Ou
Etre disciple de Jésus, c'est être appelé à faire des choix. Des choix qui ne sont pas toujours évidents, quand il s'agit de renoncer à des préoccupations qui nous paraissent légitimes. La Parole de Dieu, ce dimanche, est exigeante. Elle nous rappelle que nous avons à mettre notre façon de vivre en conformité avec notre foi. Allons avec confiance à la rencontre du Seigneur : il nous rend capables de marcher à sa suite.
Préparation pénitentielle

1. Seigneur, tu es la douceur qui apaise nos angoisses et nos excès de colère. Béni sois-tu et prends pitié de tout homme pécheur. 
2. Seigneur, tu reconnais et encourages tout effort de paix et de pardon. Béni sois-tu et prends pitié de tout homme pécheur. 
3. Seigneur, tu bénis ceux qui annoncent le royaume de Dieu à leurs frères. Béni sois-tu et prends pitié de tout homme pécheur.
Ou

- Seigneur Jésus, toi notre refuge, toi qui nous laisses la liberté de marcher à ta suite ou de prendre un autre chemin, prends pitié de nous.

- Ô Christ, toi notre conseiller, toi qui nous demandes de laisser agir l’Esprit que Dieu met en nos coeurs, prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, toi notre bonheur, toi qui nous confies la responsabilité d’annoncer le Règne de Dieu, prends pitié de nous.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Père miséricordieux, en ton Fils, tu nous apprends le don et l’exigence de l’amour. Mais tu connais aussi nos faiblesses et le poids de nos habitudes. Ouvre-notre coeur à tes appels et donne-nous le courage d’y répondre librement, toi qui éclaires nos chemins aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu notre Père tu nous as créés à ton image, capables de travailler et de nous détendre, de créer et d’admirer.

Ne cesses pas d’être à nos côtés pendant ce temps de vacances que nous soyons davantage vigilants pour procurer en urgence du bonheur pour tous et qu’advienne ainsi ton Royaume chaque jour et pour les siècles des siècles. Amen

Ou
Dieu notre Père, tu es le Dieu qui nous devance et tu appelles des hommes et des femmes à tout quitter pour se mettre à ton service. Lorsque nous avons du mal à entendre cet appel et à regarder vers l'avenir, rappelle-nous l'urgence qu'il y a à aimer nos frères: ils sont pour nous le visage de ton Christ, lui qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.
     LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures :

1Rois 19, 16-21: Brûler tout ce qu'on a pu, saluer la compagnie et partir... Certaines destinées exceptionnelles commencent ainsi. Ce fut le cas d'Elisée, le laboureur devenu prophète. En jetant son manteau à Elisée, Elie lui transmet le relais de prophète, relais à prendre tout de suite, sans perdre de temps.

Galates 5, 1-18: Tout le monde parle de liberté. Mais quelle liberté? Etre libre pour quoi faire? Ecoutons Saint Paul: Le Christ nous libère, dit-il, pour que nous vivions sous la conduite de l'Esprit. Par lui, nous triompherons de l'égoïsme en aimant nos frères comme nous-mêmes.

Luc 9, 51-62 : Quand il appelle à le suivre, Jésus est radical. Mais c’est tout au long de la marche avec lui qu’il purifie ses disciples et façonne leurs mentalités, pourqu’elles s’accordent à la sienne.

Introduction générale à la lecture
Tournant décisif, aujourd’hui, dans l’itinéraire de Jésus : il « prend avec courage la route de Jérusalem », lieu où s’accomplira sa passion (Evangile). Il est libre de vivre, libre d’aimer jusqu’au bout, et il n’en attend pas moins de ses disciples… Pas question de tergiverser, de calculer, ou d’hésiter.

Quand le Seigneur appelle, il veut des personnes libres, et radicales dans leur choix, comme Elisée (1ère lecture). L’Esprit de nos baptêmes nous a rendus libres (2ème lecture), et c’est bien pour que nous suivions le Christ sur son chemin de bonheur et de vie : son royaume n’est pas fait pour les tièdes…
Lecture du premier livre des Rois 19,16-21

Le Seigneur avait dit au prophète Élie : « Tu consacreras Élisée, fils de Shafate, comme prophète pour te succéder. » Élie s'en alla.  Il trouva Élisée, fils de Shafate, en train de labourer.  Il avait à labourer douze arpents, et il en était au douzième. Élie passa près de lui et jeta vers lui son manteau.  Alors Élisée quitta ses boeufs, courut derrière Élie, et lui dit : « Laisse-moi embrasser mon père et ma mère, puis je te suivrai. » Élie répondit : « Va-t'en, retourne là-bas!  Je n'ai rien fait. » Alors Élisée s'en retourna; mais il prit la paire de boeufs pour les immoler, les fit cuire avec le bois de l'attelage, et les donna à manger aux gens.  Puis il se leva, partit à la suite d'Élie et se mit à son service.
PSAUME 15  :  Dieu, mon bonheur et ma joie !

Garde-moi, mon Dieu : j'ai fait de toi mon refuge.  J'ai dit au Seigneur : 

« Tu es mon Dieu! Seigneur, mon partage et ma coupe, de toi dépend mon sort. »

Je bénis le Seigneur qui me conseille même la nuit, mon coeur m'avertit. 

Je garde le Seigneur devant moi sans relâche; il est à ma droite : je suis inébranlable.

Mon coeur exulte, mon âme est en fête, ma chair elle-même repose en confiance: 

tu ne peux m'abandonner à la mort, ni laisser ton ami voir la corruption.

Je n'ai pas d'autre bonheur que toi.  Tu m'apprends le chemin de la vie: 

devant ta face, débordement de joie! À ta droite, éternité de délices!
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Protège-moi, mon Dieu : mon refuge est en toi.

J’ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu !

Seigneur, tu es ma part d’héritage :

De toi dépend mon sort. »

Je bénis le Seigneur qui me conseille :

Même la nuit mon cœur m’avertit.

Je garde le Seigneur devant mes yeux sans relâche ;

Il est près de moi : je ne trébuche pas. 

Mon cœur exulte, mon âme est en fête,

Ma chair elle-même repose en confiance :

Tu ne peux, Seigneur, m’abandonner à la mort,

Tu ne laisseras pas ton ami connaître la corruption.

Car tu es, Seigneur, mon plus grand bonheur.

C’est toi qui m’apprends le chemin de la vie.

Débordement de cris de joie face à toi !

Délices à tes côtés pour toujours !

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Galates 5, 1-18

Frères, si le Christ nous a libérés, c'est pour que nous soyons vraiment libres.  Alors tenez bon, et ne reprenez pas les chaînes de votre ancien esclavage.  Vous avez été appelés à la liberté.  Mais que cette liberté ne soit pas un prétexte pour satisfaire votre égoïsme; au contraire, mettez-vous, par amour, au service les uns des autres.  Car toute la Loi atteint sa perfection dans un seul commandement, et le voici : Tu aimeras ton prochain comme toi-même.  Si vous vous mordez et vous dévorez les uns les autres, prenez garde: vous allez vous détruire les uns les autres.  Je vous le dis: vivez sous la conduite de l'Esprit de Dieu; alors vous n'obéirez pas aux tendances égoïstes de la chair.  Car les tendances de la chair s'opposent à l'esprit, et les tendances de l'esprit s'opposent à la chair.  En effet, il y a là un affrontement qui vous empêche de faire ce que vous voudriez.  Mais en vous laissant conduire par l'Esprit, vous n'êtes plus sujets de la Loi.
Alléluia.  Alléluia.  Aujourd'hui, le Seigneur nous appelle.  Suivons-le sur les chemins de l'Évangile.  Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 9,51-62

Comme le temps approchait où Jésus allait être enlevé de ce monde, il prit avec courage la route de Jérusalem.  Il envoya des messagers devant lui; ceux-ci se mirent en route et entrèrent dans un village de Samaritains pour préparer sa venue.  Mais on refusa de le recevoir, parce qu'il se dirigeait vers Jérusalem.  Devant ce refus, les disciples Jacques et Jean intervinrent : « Seigneur, veux-tu que nous ordonnions que le feu tombe du ciel pour les détruire? » Mais Jésus se retourna et les interpella vivement.  Et ils partirent pour un autre village.

En cours de route, un homme dit à Jésus : « Je te suivrai partout où tu iras. » Jésus lui déclara : « Les renards ont des terriers, les oiseaux du ciel ont des nids; mais le Fils de l'homme n'a pas d'endroit où reposer la tête. » Il dit à un autre : «Suis-moi.» L’homme répondit: «Permets-moi d'aller d'abord enterrer mon père.» Mais Jésus répliqua : « Laisse les morts enterrer leurs morts.  Toi, va annoncer le règne de Dieu. »

Un autre encore lui dit: «Je te suivrai, Seigneur; mais laisse-moi d'abord faire mes adieux aux gens de ma maison. » Jésus lui répondit : « Celui qui met la main à la charrue et regarde en arrière n'est pas fait pour le royaume de Dieu. »
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la question du temps est résolue d' emblee. Nous trou-
verons le temps nécessaire parce que nous mettrons au
second plan des occupations qui sont en réalité beaucoup
moins impératives que nous ne le disions. Il faudrait que
tout chrétien se soumette, une fois ou l'autre, au test de
I'emploi du temps : I'expérience permettrait pour le moins
de ramener nos discours a la modeste mesure de nos

actes.

Ch. Wackenheim




La parole aujourd’hui

« Laisse les morts enterrer leurs morts ! »

· Jésus, parfois, il n’y va pas de main morte ! «  Laisse les morts enterrer leurs morts ! » C’est tout de même à cela qu’on voit l’homme se distinguer de l’animal, au souci qu’il a d’enterrer ses morts !

· C’est sûr que ce dimanche, on a une succession de sentences plutôt bien frappées. Il est rude aussi de rejeter celui qui hésite, qui regarde en arrière…

· Pour autant, on ne peut pas édulcorer les paroles de Jésus.

· Non, bien évidemment. Beaucoup, d’ailleurs, ont pris ces affirmations au sérieux. Tous ceux qui renoncent au monde, comme on disait, pour choisir une voie religieuse. J’en connais…

· Au moins, Jésus ne les leurre pas sur les difficultés qu’il y a à le suivre, et sur l’exigence que cela représente !

· Certes. C’est aussi une façon de nous faire comprendre que le Royaume de Dieu passe avant tout.

· Et qu’il faut aller de l’avant, sans passéisme. Le mot de Jésus que je veux retenir, ici comme ailleurs, c’est : « Va ! »

Ainsi ces hérétiques de Samaritains avaient donc refusé de recevoir Jésus. Et alors les disciples, Jacques et Jean, proposèrent de faire appel au ciel pour que tombe le feu et qu'il les détruise tous. Déjà la tentation de lancer un appel au bras vengeur de Dieu pour qu'il mette de l'ordre, qu'il punisse les méchants. Déjà la tentation de voir la main de Dieu dans les calamités, les malheurs, le Sida. Déjà la tentation de faire de ce Dieu un potentat qui tient à sa toute-puissance, qui punit, qui châtie. Jésus se retourna et les interpella : ce n'était pas son Dieu.

Et puis, pour bien montrer qu'il fallait à jamais laisser là ce passé, Jésus n'hésita pas à se faire tranchant : "Allons, laissez les morts. Ne perdez pas votre temps avec ce qui est passé. Choisissez ce qui vit. Et celui qui charrue et regarde en arrière, celui-là n'est pas fait pour le royaume de Dieu. Finie la nostalgie d'un passé révolu. Regardez en avant, optez donc pour l'avenir." II allait donc falloir laisser tomber, mourir, tout ce qui, croyait-on, amènerait le succès, le triomphe et la gloire. Car pour Dieu, ce monde-là, ce n'était pas le sien.

Jésus alla plus loin, parlant à ceux et celles qui prétendaient le suivre partout où il irait. Se comparant aux renards qui ont une tanière, et les oiseaux des nids, alors que même lui n'a pas un seul endroit où reposer la tête. Libre, entièrement libre, voilà ce qu'il était. Et il nous invitait à être libres comme lui. "Appelés à être libres", dirait l'apôtre Paul. Et libérés enfin des chaînes de l'esclavage, qui vous lient aux puissants, aux pouvoirs de toute sorte, qui imposent leur loi. II n'y aurait désormais plus qu'une seule loi : c'est la loi de l'amour. Voilà le monde de Dieu.
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Etre chrétien
est un choix
quotidien !

Il fut un temps ot I'on était
“naturellement” chrétien :
par naissance, par habitude,
par tradition. .. Aujourd hui,
étre chrétien releve d’'un
choix personnel difficile.
C’est chaque jour qu’il nous
faut rechoisir Jésus comme
notre Maitre et notre Ami,
comme le compagnon de
notre route d’homme qui
nous éclaire, nous fortifie
et nous conduit vers la vie.

Mgr Christian Kratz




Profession de foi

- Dieu est notre Père et le Père de tous les hommes. Parce qu'il nous aime, il nous a créés à son image, il nous donne la vie et nous confie l'univers afin d'en faire un monde accueillant et fraternel pour tous.

- Jésus est l'envoyé du Père pour être notre guide et notre sauveur. Il a vécu parmi nous; il a partagé nos joies et nos peines. Par sa mort, il a détruit notre mort; par sa résurrection, il a fait triompher la vie.

- L'Esprit-Saint nous est donné et nous fait vivre en fils de Dieu. Il nous rassemble en Eglise pour servir nos frères, être les témoins de Jésus et célébrer les louanges du Père.

·                  [image: image5.emf]
Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui aujourd’hui encore

veut créer avec nous un monde nouveau.

Un monde où tous ceux qui sont abaissés, écrasés,

seront relevés, ressuscités.

Je crois en Jésus Christ,
qui nous a montré combien « aimer »

c’est « se donner ».

Chaque jour il ne cesse par nos paroles et par nos actes,

de créer du bonheur et de faire advenir son royaume.
Je crois en l’Esprit Saint,
qui nous fait transformer nos rêves en réalité,

nos pesanteurs en enthousiasme

et continue ainsi à nous faire vivre avec intensité notre « présent ».
Je crois à l’Eglise,
lorsqu’elle nous libère des chaînes de notre ancien esclavage,

et malgré les doutes et les incertitudes,

nous pousse avec enthousiasme

à continuer l’œuvre de Dieu.
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Prière universelle

Pour que notre foi se traduise en actes, tournons-nous maintenant vers le Père de toute miséricorde...

- Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui avancent courageusement vers les horizons incertains de l'avenir et qui répondent joyeusement à leur vocation... Que ton Esprit les guide, nous t'en prions.

- Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui sont tentés de regarder en arrière, ceux que les chaînes du passé maintiennent dans le confort, l'immobilisme ou la peur... Que ton Esprit les anime, nous t'en prions.

- Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui ne peuvent accueillir ta Parole, ceux que l'ignorance ou les obstacles maintiennent dans la révolte ou le refus... Que ton Esprit les réconforte, nous t'en prions.

- Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui cherchent leur orientation dans la vie, particulièrement des jeunes en quête de sens et qui désirent se rendre utiles à l'humanité... Que ton Esprit les éclaire, nous t'en prions.

Dieu notre Père, tu ouvres notre coeur à la Parole de ton Fils. Donne-nous la grâce de conformer notre vie à ses appels et d'avancer fidèlement sur la route qui conduit vers toi, qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Au début de ces mois de vacances, où la vie nous est plus facile, ne relâchons pas notre prière. Ensemble, demandons au Seigneur l'avènement de son Royaume qui mettra fin à toute souffrance...

• Pour les vacanciers. Qu’ils trouvent partout où ils passent une porte ouverte, un peu d’eau et, pourquoi pas, un sourire.
• Pour ceux qui sont aux services des vacanciers. Qu’ils soient respectés dans leur travail épuisant, reconnus malgré l’ingratitude ambiante et, pourquoi pas, honorés ne serait-ce que par un simple merci.
• Pour tous les baptisés. Qu’ils redécouvrent dans la prière la source de tout amour et, pourquoi pas, des réponses à leurs interrogations.
• Pour tous les non-croyants. Qu’ils puissent suivre un chemin différent sans être montrés du doigt et, pourquoi pas, appréciés pour les valeurs dont ils témoignent en toute humilité.
• Pour notre communauté. Qu’il soit un véritable lieu d’écoute, de dialogue et, pourquoi pas, de partage fraternel.
• Pour les jeunes chrétiens. Qu’ils puissent vivre au cours de l’été des rencontres humaines séduisantes et, pourquoi pas, des expériences de foi particulières.
Oui, Seigneur, ta Parole en ce jour, nous rappelle qu'on ne peut aimer à moitié... Fais que, durant cet été, nous sachions prendre du temps à passer avec toi, pour mieux témoigner de la vie à laquelle tu nous appelles pour les siècles des siècles.

ou

Avec confiance, prions Dieu notre Père qui nous invite à vivre de la vraie liberté des enfants de Dieu

· Pour celles et ceux qui ont du mal à trouver leur voie. Pour les adolescents en pleine construction humaine. Pour les jeunes diplômés en quête d’un emploi. Supplions le Seigneur de tendresse. 

· Pour celles et ceux qui peinent à tenir leurs engagements de vie. Pour les couples en difficulté. Pour les consacrés et les ministres ordonnés qui envisagent de quitter leurs fonctions. Pour ceux qui sont partis. Supplions le Seigneur de tendresse. 

· Pour les gouvernements et pour celles et ceux qui ont la lourde charge de tenir des promesses électorales. Pour celles et ceux qui veillent au bien-être et la sécurité des peuples. Supplions le Seigneur de tendresse. 

· Pour les malades et pour celles et ceux qui les soignent avec patience. Pour les bénévoles qui, cet été, accompagneront des personnes handicapées en vacances ou en pèlerinage. Supplions le Seigneur de tendresse. 
ou

Tous solidaires les uns des autres, prions avec confiance ce Dieu qui nous fait vivre.

· Nous allons commencer à vivre un temps de vacances, 

ici ou ailleurs.

Que le souci de notre bien être, de notre détente, 

de notre liberté… 

ne nous fasse pas oublier notre Dieu 

qui lui, ne nous oublie jamais.
Seigneur nous te prions.

· Ce temps de vacances 

n’est cependant pas un temps de vacances pour tout le monde.

Certains ne peuvent y goûter à cause de leur maladie, 

de leur situation financière 

ou de bien d’autres motifs…

Pour qu’ils ne se sentent pas oubliés 

mais toujours au cœur de nos préoccupations.

Seigneur nous te prions. 

· Si nous pouvons goûter aux vacances, 

c’est parce que d’autres continuent à travailler et à nous servir.

Pour que notre satisfaction et notre relâchement restent respectueux des autres 

et de notre environnement.
Seigneur nous te prions.

· Chaque jour la vie nous est donnée en cadeau.

Chaque jour du bonheur ou des signes d’espérances nous sont offerts.

Pour que nous puissions goûter, apprécier et vivre à fond notre présent.
Seigneur nous te prions.

Seigneur, malgré la tentation de ne rester que dans nos rêves ou de nous replier sur nous-mêmes, gardes-nous attentifs à toutes celles et ceux que tu aimes. Amen.
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Partout ou tu iras, Seigneur, je te suivrai...

parce qu'une Parole de toi m’a touché le coeur et m’invite a me lever.
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parce qu'une Parole de toi me rappelle que la vie est devant moi

et qu’elle m’attend les bras ouverts.
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je te suivrai.

Christine Reinbolt




      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Voici, Seigneur, le pain de la solidarité et le vin de notre joie partagée. Accueille ces dons et, par l'action de ton Esprit, transforme-nous en offrandes vivantes pour la faim et la soif de nos frères. Nous te le demandons par Jésus, Christ et Seigneur, pour les siècles des siècles. Amen.

ou

Seigneur, avec ce pain et ce vin nous t’offrons le travail accompli tout au long de l’année, mais nous t’offrons déjà aussi ce temps de vacances, de détente et de repos qui se profile.

Puisse Jésus nous reconnaître comme ses frères et sœurs à travers notre gentillesse et notre disponibilité. Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles  Amen. 

PRÉFACE 

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout‑puissant, par le Christ, notre Seigneur.

Dans sa pitié pour notre misère, il a voulu naître d'une femme, la Vierge Marie. Il a partagé notre condition humaine, et quand l'heure fut venue il prit avec courage la route de Jérusalem. Par sa passion et sa croix, il nous a libérés pour que nous soyons vraiment libres; par sa résurrection d'entre les morts, il nous a donné la vie qui n'aura pas de fin.

C’est pourquoi avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en disant d’une seule voix…

Vraiment, il est bon de te glorifier en tout temps, Dieu notre Père, mais plus encore en ce jour où l'appel de ton Fils vient ranimer notre ardeur à le suivre. Dans sa passion de faire ta volonté, il a pris résolument le chemin de Jérusalem où devait avoir lieu son départ. Enlevé auprès de toi dans la gloire,il met au cœur de ses disciples l'Esprit de force et de liberté qui les envoie, sur les routes du monde, annoncer la venue de ton Règne. C'est pourquoi nous proclamons ta gloire en chantant: Saint, Saint...
Comme il est beau de te louer, Seigneur Dieu ! Comme il est juste de proclamer ta puissance et ta bonté par le Christ notre Seigneur.

Tu l’as envoyé dans le monde pour qu’il nous sauve. En le suivant, nous revenons à toi. En vivant selon l’Evangile, nous témoignons de la vraie liberté.

C’est pourquoi, avec les anges et les saints, avec tous ceux qui l’ont suivi au long du temps et ceux qui le suivent aujourd’hui, nous voulons proclamer ta gloire et chanter : Saint…

Prière eucharistique

Dieu notre Père, nous te louons pour les prophètes d'hier et d'aujourd'hui qui lâchent tout confort pour te servir et faire entendre tes appels au coeur du monde.

Nous te louons aussi pour les plages de détente et de silence dans nos vies; tu nous les donnes pour que nous écoutions plus calmement l'appel de ton Esprit à nous aimer les uns les autres.

Par-dessus tout, nous te louons pour ton Fils Jésus qui prit avec courage la route de Jérusalem, route de patience envers ceux qui ne l'accueillaient pas encore. Il est aujourd'hui le guide de notre exode vers sa Pâque.

Avec lui, nous voulons nous laisser conduire par l'Esprit qui nous donne de chanter ta gloire en proclamant:

SAINT...

Dieu des appels multiples, nous te rendons grâce pour la parole unique adressée à chacun d'entre nous. Comme Elisée, Pierre, Paul et tant d'autres, tu nous connais par notre nom, chacun, tu nous donnes quelques arpents de terre à cultiver dans le champ du savoir ou des activités les plus diverses. Nous te rendons grâces pour tant d'amour à notre égard.

Et maintenant, Père tout-puissant, nous te prions: envoie ton Esprit sur ce pain et ce vin, afin que le Christ Jésus réalise au milieu de nous la présence de son corps et de son sang.

La veille de sa passion, pendant le repas, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, il prit la coupe remplie de vin, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Loué sois-tu pour Jésus ton Fils!. Il n'a pas hésité à quitter les plaines où sa parole ensemençait les foules, pour prendre avec courage la route de Jérusalem.

Merci pour ce Fils de l'Homme sans un endroit où reposer la tête; merci pour ce Vivant qui veut la vie pour ses semblables, et qui laisse les morts enterrer leurs morts.

Merci pour ce prophète qui va sans peur annoncer ton Règne; merci pour cet ouvrier du royaume sans un regard vers l'arrière; merci pour Jésus le Christ dont les yeux cherchent en cet instant les nôtres.

Qu'il nous donne en partage l'Esprit de force et de décision qui fait choisir l’essentiel et l’unique nécessaire, en communion avec le pape…, notre évêque…  et l'ensemble de nos communautés chrétiennes.

Père, prends pitié de nos frères et soeurs qui sont morts dans la paix du Christ et de tous les morts dont toi seul connais la foi, et en particulier ..: Conduis-les tous à la résurrection.

Aide-nous enfin à reconnaître ta voix dans les appels les plus déchirants, quand tu invites à brûler la charrue qui nous rive au sol, pour quitter des habitudes trop sécurisantes. Ainsi, nous serons pleinement libres sur la terre où doit germer la graine des béatitudes, par Jésus, le Christ et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière Eucharistique: "Urgence" (13 ord.c)

Cél.
Vraiment, Seigneur, nous sommes heureux d'être rassemblés devant toi pour te fêter et chanter les merveilles de ton amour.

Ts.
Tu sais mieux que nous combien nous sommes fragiles lorsque nous sommes seuls.


Un rien peut nous déstabiliser et nous faire tomber.

Mais, rassemblés par la force de ton Esprit, 

nous devenons capables de réaliser des exploits. 

Cél.
Béni sois-tu, Seigneur, parce que tu suscites en notre monde des énergies nouvelles, tu nous entraînes à marcher sur les pas de Jésus vers la vraie liberté.

Ts.
Sois loué, Seigneur, de nous avoir appelés à devenir des femmes et des hommes responsables, capables de donner au monde un cœur plus humain.

Cél.
C'est pourquoi en communion avec toute l'humanité qui met en toi sa confiance, nous unissons nos voix pour chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …
Cél.
Seigneur, tu partages ta liberté. Tu libères de tout ce qui nous replie sur nous-mêmes et nous empêche d'être disponibles pour l'essentiel.

Ts.
Tu fais de nous un peuple capable de vivre dans l'unité et la fraternité.

Tu es toujours là à nos côtés.


Tu nous réconfortes par les multiples signes de ta bonté.

Cél.
Parmi tous ces signes de ta présence tu as laissé le pain et le vin partagés.

Envoie ton Esprit sur chacun de nous et sur ces offrandes déposées sur ton autel, pour que ce pain et ce vin deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions les signes de ta vie donnée.

Jésus la veille de sa passion et de sa mort, ayant rassemblé les siens pour un dernier repas, prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Seigneur, donne-nous ton Esprit pour que, par nous, advienne le monde nouveau.

Ts.
Nous savons qu'il n'est pas facile de te suivre, Seigneur, 

et pourtant, c'est au cœur de nos existences déjà bien remplies 

que tu nous appelles à travailler pour le Royaume.

Cél.
Il y a vraiment urgence.  La vie est trop courte pour s'attarder.

Si nous attendons de n'avoir plus rien à faire pour nous engager, nous ne serons jamais disponibles à ton appel.

Ts.
Tu as mis en nous, Seigneur, des dons multiples 

que bien souvent nous laissons sommeiller en nous 

parce que nous avons peur: peur d'agir, peur des autres. 

Que ton Esprit nous pousse à l'action

afin de vivre davantage la justice, le partage et la paix.

Cél.
Nous te prions, Seigneur, pour tous ceux qui détiennent une part de responsabilité dans l'Eglise.

Que le souffle vivifiant de ton Esprit les éveille à prononcer les paroles et poser les gestes qui font vivre.

Ts.
Donne nous la volonté de ne pas nous retourner à tout moment


ni nous laisser arrêter par les obstacles et les échecs de la vie.


Rends-nous suffisamment libres pour aller jusqu'au bout dans la réalisation de nos choix.

Cél.
Heureux de nous être réunis pour te prier, réconfortés par ta Parole, nous aimons joindre nos voix pour proclamer:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

Libres et unis dans le même Esprit, appelés à devenir enfants de Dieu, tournons nos coeurs et nos mains vers le Père et redisons-lui les mots que Jésus lui-même nous a transmis: NOTRE PERE...

Action de grâce

Gloire à toi, Seigneur Dieu ! Au long des siècles, tu suscites les prophètes qui nous parleront en ton nom. Gloire à toi car le Christ est ta propre Parole, la Bonne Nouvelle que tu veux dire au monde. Gloire à toi, Jésus Christ!
Tu nous as libérés pour que nous soyons vraiment libres. Quand l'amour triomphe en nous, quand la confiance l'emporte sur la peur, le don de soi sur l'égoïsme, le pardon sur la haine, la liberté grandit dans le monde et le règne de Dieu se fait plus proche. R
Gloire à toi, Esprit Saint! Sous ta conduite nous pouvons vivre en enfants de Dieu, en disciples du Christ. Tu nous apprends à le suivre  sans regard en arrière, tu nous apprends à revenir à lui quand nous avons abandonné ses chemins et c'est toi qui mets sur nos lèvres
la prière de Jésus:
Notre Père...
Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu es la source de la paix et de l'unité entre les hommes; pour que vienne ton Règne, envoie ton Esprit qui fera de nous les messagers de ta paix, chaque jour et pour les siècles des siècles. Amen.

Ou
Préserve-nous, Seigneur de toujours regarder en arrière. Mais donne-nous l’enthousiasme d’aller de l’avant, de vivre notre vie au présent.

Qu’au jour le jour nous construisions le Royaume tel que tu le souhaites, c’est-à-dire le bonheur et la paix pour tous dès aujourd’hui et pour les SS    Amen.

Avant la communion

Heureux sommes-nous d'être invités à partager le repas qui donne faim... Voici le pain de la route, le pain de la Pâque, l'Agneau de Dieu qui prend sur lui le péché du monde...

Prière après la communion

Dieu notre Père, nous avons communié à la Parole et à la vie de ton Fils. Que ce partage nous apprenne l'urgence de la mission.

Alors, nous entendrons les appels de l'Evangile et nous nous mettrons en route vers le Royaume, libres de toute contrainte et disponibles à la charité.

Louange à toi, par ton Fils et dans l'Esprit, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen.

Ou 
En partageant ta Parole et ton Pain, nous voici reliés à toi, notre Dieu Seigneur 
par un amour qui ne s’effritera jamais. Nous t’en supplions : Donne-nous maintenant le courage de faire face à tous les affrontements quotidiens, sans nous laisser arrêter par l’échec, toujours au rendez-vous. Nous te le demandons à toi, Dieu, qui n’a pas d’autre gloire que l’homme vivant, pour les siècles des siècles. 

Ou
Seigneur, aujourd’hui nous n’avons plus tellement envie de regarder en arrière. Nous aimons cette période de détente et de repos. 

Puissions-nous, Seigneur, vivre ce temps de plaisir non pas égoïstement, mais plus disponibles encore pour aider, réconforter, celles et ceux dont nous n’avons pas assez le temps de nous occuper pendant l’année et que vienne ton Royaume aujourd’hui et toujours. Amen.

Bénédiction :

Que ces vacances nous trouvent disponibles pour admirer la beauté du monde et créer des merveilles de bonheur. 

Que notre Dieu très aimant nous bénisse et nous garde : Le Père le Fils et le St. Esprit Amen. 
Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous vous engagez à rompre avec les injustices, même au prix de votre tranquillité

Mais qu’est-ce qui leur prend, à tous ces prophètes de ne plus pactiser avec le silence qui plane sur des situations injustes, d’oser crier leur indignation et d’oser la répéter et renouveler quand vient le procès qui est  fait : « c’est facile de se faire le porte-parole des pauvres, qui d’ailleurs ne leur ont rien demandé ! », « trop médiatique ! », « il va se faire manipuler, se faire récupérer ! ».  Et si c’est une femme, le procès est encre plus violent !

Les prophètes non-violents ne sont pas mieux lotis. On sait maintenant, depuis peu, que lors de la grève de la faim entreprise par Gandhi, Churchill (pas encore Sir à l’époque) était bien décidé à le laisser mourir.

Les prophètes pensaient-ils ou voulaient-ils faire acte de prophète ? Vraisemblablement non. Ils demeurent les témoins  de ce moment où « la goutte fait déborder le vase ». Ce qui était à peine ou difficilement tolérable devient, grâce à eux et grâce à elles, intolérable.

Pour la semaine qui vient…  Droit devant
Aujourd’hui encore, l’Ecriture nous donne un message capital. Pas étonnant puisque Jésus ne donne jamais dans la demi-mesure et donc, les choses sont toujours bien claires. Le message est sans équivoque : Dieu est au-devant de nous, et on n’avance pas en regardant en arrière. Conclusion : « celui qui regarde en arrière n’est pas fait pour le royaume de Dieu » (évangile). Le royaume de Dieu est au cœur de la prédication de Jésus, et c’est aussi ce qu’il nous demande d’annoncer. Ce royaume, c’est ce monde autre, qui doit pourtant grandir parmi nous dès ici-bas, où les relations sont autres et où se vit déjà la joie éternelle qui unit tous les hommes entre eux et à Dieu. Bien sûr, comme c’est difficile à réaliser, c’est en avant de nous, mais c’est bien réel tout de même ! Cela passe, au quotidien, par de petits gestes et quelques paroles à travers lesquels nous osons les relations du royaume : regarder l’autre avec le regard de Jésus, parler à l’autre avec les mots de Jésus, réconforter la personne qui souffre avec les gestes de Jésus et les mots de sa tendresse, oser le pardon qu’il nous a appris même en risquant l’incompréhension, etc. Ne pas « regarder en arrière », c’est croire de toutes nos forces que ces geste-là ont du poids, ont de l’importance pour bâtir imperceptiblement le royaume…
Pas de « oui, mais … »
La radicalité de l’Evangile n’est pas facile à vivre, et il nous arrive forcément de dire, ou de penser : « oui, mais… ». Essayons de nous donner un objectif précis pour notre vie spirituelle, et de tenir bon sur ce point-là, ne plus dire « oui, mais … ».
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     PRIERES MEDITATIVES

Seigneur, tu nous as faits libres.
jamais je ne te remercierai assez pour cela.
- En vivant notre vie d'homme,
tu nous as révélé la beauté de notre liberté.
Comme tu as été libre!
Ce que tu voulais faire tu le faisais.
Sans peur.
Sans lassitude.
Donne-moi un grand respect de ma liberté.
Que rien, jamais, ne m'empêche
de faire ce que j'ai décidé de faire.
Et que mes décisions soient au service de l'amour.
ou

Quoi de plus légitime que d’enterrer les siens?

Quoi de plus normal que de faire ses adieux?

Mais, de nos regards en arrière, tu n’en veux pas.

Le Royaume, c’est une urgence.

Une urgence, çà n’attend pas.

Quand je dis: « attends, j’ai autre chose sur le feu »

tu me dis: « n’attends plus, l’Evangile brûle les doigts

de ceux qui aiment la tiédeur ».

Ne plus attendre pour sortir du silence,

ne plus reculer devant l’amour,

ne plus fuir quand l’autre appelle...

Le royaume, ce n’est pas demain, 

c’est maintenant ou jamais.

ou

Tu me demandes,

Seigneur,

que j'abandonne ce qui fait ma vie

pour te suivre sans hésiter

là où tu me précèdes.

Je partirais sans garanties,

sans assurances,

sans certitudes_

Insiste

et je reprendrai la route
que tu ouvres pour moi.

Ou

Jésus prit avec courage la route de Jérusalem.»

Avec courage...

Ça n'était donc pas si facile, Seigneur?

Alors tu me comprends un peu, 

quand la lâcheté me gagne, 

quand je recule devant le geste d'amour impossible,

devant le pardon nécessaire...

Alors, la peur,

l'envie de tout laisser tomber, tu connais... 

Si toi, Dieu, tu peux toucher d'aussi près ce que je suis, oui, sûrement, tu peux faire de moi un être libre!

Viens, Seigneur!

Prière d'évangile
Béni sois-tu, Père saint, pour la générosité qui pousse tant d'hommes, aujourd'hui comme hier, à quitter leur confort pour se mettre au service des pauvres.
Béni sois-tu pour Jésus, ton Envoyé, qui n'avait pas où reposer sa tête. Il prit avec courage la route de Jérusalem où l'attendait un destin sanglant. 
Seigneur, élève-nous à la hauteur exigeante de l’appel que Jésus continue d'adresser aux siens: appel à suivre le maître, à proclamer le règne de Dieu, à mettre la main à la charrue sans regarder en arrière.
Préserve-nous, Seigneur, des faux-fuyants et des alibis médiocres. Donne-nous d'affronter sans faiblir la mission que tu nous confies ici et maintenant.
Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu viens à nous comme celui qui guide nos pas. Et nous sommes pleins de reconnaissance, car tu es devant nous, nous pouvons mettre nos pas dans tes pas.

Par ta présence en nous, l’Esprit Saint fait grandir notre capacité à aimer. Nous prenons conscience de ta venue en nos cœurs. Nous pressentons que notre avenir, notre horizon, c’est toi. Nous pouvons découvrir la douceur de vivre dans une relation confiante à Dieu. Ton amour chasse la peur, et une joie profonde peut nous habiter.

Te suivre, toi, la lumière de la vie, nous rend libres. Nous mettre au service les uns des autres fait notre bonheur. Nous te bénissons.

Prolongement eucharistique

Seigneur, nous te bénissions

Et te rendons grâce

Pour ton Fils Jésus,

Lui qui est venu marcher

Sur nos routes humaines.

Il vient à nous dans sa parole

Qu’elle éclaire notre marche.

Il nous fait signe dans notre quotidien ;

Que nous sachions le reconnaître.

Il nous appelle à le suivre avec courage,

Que nous trouvions la vraie liberté

Pour marcher à sa suite.

Reste avec nous tout au long du chemin.

Que la clarté de ton visage

Illumine nos cœurs

Et nous garde vigilants et vigilantes

Dans l’amour fraternel.

Nous te le demandons par ce même Jésus,

Ton Fils, notre Seigneur. AMEN

La route de Jérusalem

Le temps où Jésus allait être enlevé de ce monde…

Quelle solennité dans ce début !

Il nous renvoie au prophète Elie enlevé de ce monde par un char de feu (2 R 2,9-11).

Toi, Seigneur Jésus, ce feu qui t’enlèvera de ce monde, c’est l’amour,

Un amour qui va jusqu’au bout (Jn 13,1) :

Je donne ma vie pour les brebis (Jn 10,15).

Il prit avec courage la route de Jérusalem.

Oui, il t’en faut du courage, Seigneur !

Tu sais ce qui t’attend à Jérusalem.

Les prophètes et les psaumes l’ont clairement annoncé.

Tu le rappelleras plus tard aux disciples d’Emmaüs (Lc 24,27).

Mais, en bon berger, tu n’abandonnes pas ton troupeau devant le danger.

On refusa de le recevoir…

Dès le départ des difficultés surgissent, prélude de celles de Jérusalem.

Un village samaritain te refuse l’hospitalité.

Les haines raciales sont dures et tenaces !

Depuis plusieurs siècles, Juifs et Samaritains se détestent.

En savent-ils même la raison ?

Mais tes disciples en sont là aussi.

Devant le refus des habitants, Jacques et Jean veulent se vendre :

Que le feu du ciel tombe sur eux et les consume !

Tu es obligé d’intervenir :

Il les interpella vivement.

Tu n’es pas venu pour juger le monde, mais le sauver (Jn 12,47).

A ta suite, Seigneur, nous montons nous aussi à Jérusalem ?

La route est rude parfois

Et les obstacles ne manquent pas !

Par l’eucharistie, tu te fais notre compagnon de route

Et tu nous procures la nourriture dont nous avons besoin.

Béni sois-tu !

Sois notre force et notre paix devant les difficultés rencontrées !

Fais-nous partager ton amour pour tous !

Méditation :   A la suite du christ

Comme le temps approchait

où Jésus allait être enlevé de ce monde,

il prit avec courage la route de Jérusalem…

Jésus allait être enlevé de ce monde…

Ta mission touche bientôt à sa fin. 

Tu vas « retourner au Père » qui t’a envoyé.

La tâche qui attend tes disciples est immense…

Mais ils sont loin d’être prêts pour entreprendre cette œuvre !

Ce sera le travail de l’Esprit d’achever leur formation

Et de les guider, jour après jour.

Néanmoins, tu poursuis leur éducation en les associant à ton ministère.


Il prit avec courage la route de Jérusalem…

C’est ton dernier voyage dans la Ville sainte.

Résolument, avec courage, parce que tu nous aimes,

Tu vas vers le don total…

C’est aussi pour toi l’occasion d’inculquer à ceux

Qui veulent te suivre

Els sentiments que doivent les animer,

Car ils devront avoir le même courage

Devant les obstacles et les oppositions qu’ils rencontreront.

Il envoya des messagers devant lui…

Tu nous envoies nous aussi, devant toi,

Pour préparer ta venue dans les cœurs…

A nous aussi, tu rappelles l’esprit qui doit nous imprégner

Si nous voulons être tes messagers :

· Esprit de douceur devant les refus…

     Comme toi, venu non pour juger ni pour condamner,

     mais pour sauver…

· Esprit de pauvreté… 

Comme toi, qui n’as pas d’endroit où reposer la tête…

· Disponibilité totale…

Comme toi, qui as mis la main à la charrue 

Et n’as pas regardé en arrière…

Tu as été «  jusqu’au bout ».

Tu as pris avec courage la route de Jérusalem,

Le chemin du Calvaire,

La route de l’amour qui donne sa vie…

Merci, Seigneur Jésus,

De rester notre compagnon par l’Eucharistie.

Tu nous fortifies par ton Corps ressuscité…

Tu nous donnes ainsi de continuer à ta suite,

Notre marche vers Jérusalem.

      TEXTES DE MEDITATION

Oser changer de voie 

Les mois d’été sont synonymes de répit pour chacun d’entre nous et l’évangile nous donne à méditer une journée où Jésus semble ne pas avoir une minute pour lui ! Quel contraste ! Les rencontres qu’il vit peuvent tout à fait ressembler à une trame pour relire l’année scolaire écoulée… Entre cet homme qui veut suivre le Christ, mais semble prendre soudainement peur face à l’exigence de la tâche, et le deuxième qui saisit bien l’appel pressant du Seigneur, mais désire d’abord gérer ses affaires urgentes… Et que penser de ce dernier qui promet de se mettre à la suite du Maître, mais qui finalement restera chez les siens ? Toutes ces vies, certes empreintes de générosité, ne parviennent pas au but qu’elles ont envisagé un moment. Pourtant tout y est question d’amour, de liberté intérieure et de docilité à la mouvance de l’Esprit. Il en est d’ailleurs de même avec Élisée qui, percevant bien l’appel à tout quitter que Dieu lui adresse, désire d’abord faire ses adieux aux plus proches. La radicalité de l’appel à tout abandonner pour suivre le Seigneur est une pure folie, et c’est à chaque baptisé de voir comment il est fidèle à sa vocation première. Néanmoins, il faut parfois oser emprunter d’autres voies, tout en envisageant un avenir riche et davantage en cohérence avec nos aspirations les plus profondes. Il a suffi à Élisée de voir le manteau d’Élie à terre pour comprendre qu’il devait se mettre en route et passer à autre chose. Prenons à notre tour le temps des vacances pour envisager de vivre à la suite du Christ d’une autre manière, toujours plus fidèle à l’Évangile.

Appelés à la liberté !
LE TEMPS EST AU DÉPART. D'un pas décidé, Jésus prend avec courage la route de Jérusalem. Ainsi commence la longue montée vers la colline de la Croix. Ainsi se dessine peu à peu la grande signature d'une vie donnée, summum de l'amour de Dieu pour son peuple. Vouloir suivre Jésus n'est pas de tour repos. D'abord, Jésus n'oblige personne à le suivre. Ensuite, à celles et ceux qui veulent le suivre, Jésus donne des exi​gences. L'évangile d'aujourd'hui nous en rappelle quelques unes. Première exigence : « N'avoir aucun lieu pour poser la tête. » Autant dire que tout ce qui contribue à nous installer freine inexorablement notre marche à la suite du Christ.

Deuxième exigence: «Laisse les morts enterrer leurs morts. Toi, va annoncer le
Royaume de Dieu- » Il y a urgence, et l'urgence est toujours du côté de la vie. Il y a urgence à annoncer le Royaume de Dieu. Il y a urgence à annoncer la Bonne Nouvelle. Il y a urgence à être ouvrier du Royaume. Troisième exigence: «Ne pas regarder en arrière » ! C'est résolument vers l'ave​nir que Dieu nous pousse. Nous ne sommes pas des hommes et des femmes appelés à ressasser les vieux souvenirs. Hommes et femmes de notre temps, nous sommes appelés à nous tourner vers l'ave​nir. Notre Dieu est le Dieu de la promesse. Dans sa longue montée vers Jérusalem, Jésus lui-même vit, dans la liberté, cha​cune de ces exigences. Voudrons-nous le suivre.' Oui, car il fait de nous des hommes et des femmes appelés à la liberté !
Une charrue et un manteau 


LA BIBLE AIME LE LANGAGE SYMBOLIQUE ! Notre première lecture en est riche… Ce célèbre épisode du Livre des Rois raconte la succession (au neuvième siècle avant Jésus Christ) entre deux grands prophètes : Élie et Élisée. Au travers de ce récit, la Tradition voit un modèle pour toute vocation chrétienne. Le vieil Élie trouve Élisée « en train de labourer » : c’est au coeur de la vie la plus quotidienne que Dieu me rejoint pour m’appeler à le suivre... Le texte précise (ce n’est pas un hasard !) qu’Élisée termine le « douzième arpent » de son champ. Dans le langage biblique, le chiffre douze est signe d’accomplissement : au moment où il entend l’appel, Élisée a accompli le premier versant de sa vie. Il pourrait s’installer dans le contentement du « devoir accompli » mais Dieu l’invite à s’engager sans attendre dans un nouveau « champ »… 

Pas si facile ! Élisée hésite… Puis tranche par un geste fort : il sacrifie ses boeufs et brûle son attelage. Coupant ainsi avec son ancienne vie. Désormais, plus rien ne le retient : le voilà libre d’endosser le manteau d’Élie, c’est-à-dire de s’en faire l’héritier. Plus tard, saint Paul reprendra l’image du manteau lorsqu’il dira qu’être « baptisé en Christ », c’est « revêtir le Christ ». Juillet qui s’ouvre, temps favorable pour s’interroger…
Dans le quotidien de mes jours, comment puis-je mieux laisser résonner l’appel du Seigneur ? À quel « champ » nouveau, à quelle liberté nouvelle, m’invite-t-il ? Que me faut-il « brûler » pour mieux le suivre et me vêtir de son « manteau » d’Évangile ? Laisser, dans la prière, le Christ me murmurer une réponse… L’entendre me dire : « Celui qui met la main à la charrue et regarde en arrière n’est pas fait pour le Royaume ». Croire, avec lui, que la fidélité qui plaît à Dieu, c’est la fidélité à l’avenir!

Il nous veut avec lui
Dieu appelle ses prophètes pour qu’ils transmettent son appel à son peuple. Elie devient pour Elisée le maitre qu’il faut suivre. Alors Elisée parlera au nom de Dieu. Cette filiation est l’instrument de la Parole.

Continuité et rupture, nouveauté et transmission, humilié et courage. L’histoire se poursuit et Jésus prend la route de Jérusalem.

La Parole en acte se déploie en lui, emporte sa vie vers sa fin ultime : le règne de Dieu.

Et le psaume du jour nous fait partager sa joie : « Je n’ai pas d’autre bonheur que toi. »

A l’Eglise de le rejoindre en cette joie quand – sans nous juger – elle nous redit : « Si le Christ nous a libérés c’est pour que nous restions libres. »

Pour être libres, ne soyons jamais les uns sans les autres ! Jésus n’a pas voulu être « sans nous », lui qui est « avec le Père » !
Jésus nous invite à le suivre

· jésus a souvent demandé qu’on le suive. Les premiers apôtres l’ont compris : « Abandonnant leurs filets de pêche, ils le suivirent. » (Mc 1, 18) A Matthieu à son bureau, Jésus dit : « Suis-moi. » (Mt 9, 9) Et de même à Philippe (Jn 1, 43). Une des dernières paroles du Christ à Pierre, c’est encore : « Suis-moi ». (Jn 21, 19)
· Aujourd’hui, il nous est dit que Jésus se méfiait des promesse, du type : « Je te suivrai partout où tu iras… » il exigeait même d’un disciple que celui-ci le suive immédiatement, sans aller enterrer son père (Lc 9, 59-60). Le prophète Elie avait dit aussi à Elisée qui voulait prendre son temps : « Va te faire voir » !
· Jésus demande qu’on le suive, mais il ne contrait personne. Malgré son appel, le jeune homme riche n’a pas le courage de le suivre : il en fut triste, et Jésus aussi sans doute (Mt 19, 21).
· Car suivre le Christ n’est pas un acte passif, comme si on aliénait sa liberté. Il s’agit d’abord de se mettre en marche, de sortir de la routine quotidienne, de ne plu rester enfermé dans sa cellule.
· Il s’agit d’imiter le Christ, non d’obéir à des lois. Jésus seul est le chemin, en même temps qu’il est l’horizon. Et il est devant. y a-t-il encore aujourd’hui un maître qui ose dire : « Suis-moi » à un disciple ?
· Certes, Jésus nous avertit : le suivre, c’est porter notre croix (cette maladie, cette solitude, ce départ d’un être cher, cette dépendance…). mais il nous dit aussi que là où il est, nous serons avec lui, « nous paraîtrons avec lui dans la gloire » (Col 3, 4).
· Il y a mille manières de suivre Jésus. L’un est plus actif, l’autre plus contemplatif. L’un aide ses frères par la parole, l’autre par son silence.
· Suivre Jésus, c’est reconnaître qu’il nous précède, quel que soit celui vers qui nous allons. Nous avons raison de chanter le cantique : « N’ayons pas peur de vivre au monde, Dieu nous a devancés. » (T 72)
             HOMELIES

Si je lance ces mots : “soif de liberté”, j’ai l’impression que nous nous sentirons tous concernés. Et, s’inscrivent alors dans nos têtes des rêves de vacances, d’un temps béni où nous pourrons nous libérer de toute contrainte, des obligations professionnelles, des emplois de temps impératifs, des vêtements contraignants, pour nous jeter dans la liberté comme dans une mer bleue, avec comme seule limite, l’infini de l’horizon.

La même chose pourrait se dire du temps mérité de retraite, temps de liberté attendu avec impatience par certains ou déjà décroché par d’autres. Ne sachant d’ailleurs pas toujours ce qu’on pourra bien faire de ces nouveaux temps de liberté !

“Enfin libres !” cri du cœur de tant d'élèves, d’étudiants, d’employés et ouvriers…

“Enfin libres !” ce fut le cri, bien plus intense, que les anciens parmi nous ont poussé après des années d’oppression. Nous savions bien alors que la liberté signifiait bien plus que des vacances ensoleillées.

“Au secours ! Libérez-nous !” c’est encore le cri, toujours actuel, de milliers et de milliers d’hommes et de femmes écrasés, physiquement ou moralement, par des systèmes oppressifs, étranglés par les injustices ou affamés par la misère…

La “soif de liberté” nous mène donc bien plus loin de ce qu’initialement le terme pouvait évoquer. Le contraire de la liberté c’est l’enchaînement, l’esclavage, l’asservissement, la sujétion, la dépendance…

“Si le Christ nous a libérés, – dit Paul dans sa lettre – c’est pour que nous soyons vraiment libres.” et il continue : “Alors tenez bon, et ne reprenez pas les chaînes de votre vieil esclavage. Vous avez été appelés à la liberté…” En effet, si nous vibrons facilement au mot “liberté”, il n’est pas si évident de vivre vraiment en hommes et femmes libres, de rester libres. Car si, sous ce terme béni de “liberté”, nous comprenons uniquement le fait de pouvoir faire ce que nous avons envie de faire, nous risquons bien vite de glisser dans de subtils esclavages. Nous connaissons tous, pour ne citer que ceux là, les misères du fumeur ou du drogué. Et nous pourrions citer d’autres exemples à la pelle !

Mais l’appel du Christ dans l’évangile va beaucoup plus loin que quelques conseils de morale pour bien se porter et arriver à un bon équilibre humain.

La liberté est détachement
Si nous sommes appelés à la liberté, si nous avons été libérés, c’est une transformation radicale de notre existence qui s’est opérée. Les quelques invitations étonnantes faites par celui qui “n’a pas d’endroit où reposer sa tête” peuvent nous en faire deviner le sens et la portée. En effet, la vraie liberté suppose d’abord un détachement. “Tout ce que tu possèdes te possède” a écrit quelqu’un. Nous devenons inévitablement esclaves de ce que nous possédons. C’est ce que signifie cette étrange invitation de laisser tout, même ce qui nous semble de plus naturel, pour le suivre et être libre et disponible comme lui. Car notre liberté doit servir à mieux aimer.

La liberté est libération
Paul est très précis : “... que cette liberté ne soit pas prétexte pour satisfaire votre égoïsme ; au contraire, mettez-vous par amour au service des autres…”. Le Christ nous a libérés afin, qu’à notre tour, nous soyons des libérateurs.

La liberté est accueil
Jésus considère ceux qu’il rencontre comme des hommes et des femmes libres. Ses paroles, même ses appels, sont des invitations, des propositions. Il ne trompe personne sur la “marchandise”. Il ne promet pas la facilité, mais Il ne force personne. Ceux qui ne répondent pas il ne les condamne pas. Il n’est pas intégriste, par contre il condamne l’intolérance des disciples qui voudraient faire tomber le feu du ciel sur les Samaritains inhospitaliers.

La liberté est risque
Reste que la liberté est aussi un risque. Et peut-être en avons-nous peur ? Nous préférerions parfois des lois précises, définissant exactement le permis et le défendu. “La Loi” comme dit Paul. Loi qui impose tout ce qu’il faut faire, garantissant ainsi notre “bonne conduite”. En l’observant, elle nous donnera aussi “bonne conscience”. Nous n’aurions alors qu’à la suivre fidèlement et elle nous justifierait. Mais elle nous dispenserait aussi de prendre le risque d’ouvrir de nouveaux chemins, d’avancer des propositions innovantes exigées par le monde présent et ses questions.

Courageusement, il nous faut aller librement de l’avant, nous libérant même de fausses ou incomplètes images du Christ et de son Église pour avancer, sans peur, sur des voies nouvelles que l’Esprit nous ouvrira.
POUR UNE HOMELIE

Lui
La situation dans laquelle se trouve Jésus est de première importance pour comprendre son comportement.  Le moment est venu pour lui d'être «enlevé de ce monde» (9, 51).  Le voilà donc arrivé à la fin de sa vie.  Il lui faut maintenant vivre ce qu'il appelle «son heure» (Mc 14, 41; Jn 12, 23; 17, 1).  Il s'agit du projet de son Père.  Il s'agit de son entrée dans la pâque, mystère de vie certes, mais qui implique le passage par la souffrance et la mort.  Souffrance atroce, mort ignominieuse.

Jésus n'a certes pas une claire vision de tout ce qui va lui advenir dans le détail.  Il ne connaît pas à l'avance tout ce qu'il aura à souffrir de la part des autorités, de la part de la foule et de la part des siens.  Mais il sait qu'il est le sujet d'une haine et d'une violence profondes qui déferleront sur lui.

Il prend néanmoins la route qui mène à Jérusalem.  Saint Luc précise qu'il le fit «avec courage».  L'expression peut s'entendre de deux manières.  Elle indique d'abord la fermeté de la décision et la volonté d'aller jusqu'au bout de la décision prise, quelles que soient les difficultés.  Elle manifeste aussi l'ardeur, le zèle, la ferveur, l'amour avec lesquels la dernière étape de sa vie est entamée.

Il convient de voir dans cette décision d'aller à Jérusalem le signe d'une cohérence parfaite de la part de Jésus.  Il n'a jamais reculé devant quoi que ce soit.  Déjà, au désert, il avait tout misé sur la parole et la volonté de son Père.  Ce qu'il aura à vivre maintenant est la dernière étape d'une aventure pleinement cohérente.

Chez les Samaritains
Ce qui survient dans un village de Samaritains n'est pas une anecdote sans grande signification, mais un événement révélateur de l'attitude de Jésus tout au long de la passion qu'il aura bientôt à vivre.

Les Samaritains ne veulent pas l'accueillir parce qu'il se rend où se trouve le temple de Jérusalem.  Eux, ils ont établi leur haut lieu de culte sur le mont Garizim.

Les apôtres proposent donc de régler ce conflit par la force.  Jésus s'y refuse, comme il s'y refusera, tout au long de son chemin pascal. À l'ultime affront, à l'ultime violence, celle de la mort, il répondra par une parole de salut: «Pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu'ils font.» (Lc 23, 34) Il a déjà pardonné à ces Samaritains vers qui iront les disciples pour prêcher la résurrection (Ac 8, 1.5.14).

Nous
Après avoir parlé de Jésus, Luc s'intéresse aux futurs disciples.  Deux hommes s'approchent pour dire à Jésus qu'ils désirent le suivre.  Une autre fois, c'est Jésus lui-même qui dit à quelqu'un: «Suis-moi.»

Dans les trois cas, les éventuels disciples présentent des raisons de ne pas spontanément tout quitter pour suivre le Christ.  Les répliques de Jésus sont cinglantes; elles apparaissent même inhumaines.  Pourquoi ne pas consacrer quelques heures pour enterrer son père avant de suivre le nouveau maître?  Et quel tort y a-t-il à saluer les siens avant de les quitter?

Ces phrases ne doivent pas être prises à la lettre.  Jésus lui-même a pris le temps d'aller honorer son ami Lazare qui venait d'être mis au tombeau.  Il a aussi consacré du temps à consoler Marie et Marthe.

Dans la vie courante, de tels gestes, de telles attentions ne sont pas à repousser, bien au contraire.  Mais il y a des jours, il y a des circonstances et il y a des heures, où toutes les énergies doivent être consacrées à suivre le Christ.  Il y a des heures, il y a des événements qui appellent au très grand courage, à l'engagement total, à la radicalité.  Il y a des moments où il importe de se rendre pleinement disponible pour vivre l'Évangile dans toutes ses exigences, car si on ne le fait pas, c'est le Christ lui-même que l'on renie, c'est de lui qu'on se détourne.

En ces temps qui sont les nôtres, la prédication d'un pareil radicalisme ne va pas de soi.  Le temps est plutôt à la mollesse, aux demi-mesures, aux compromis et, il faut bien le dire, à la facilité.

Le plus facile, pour Jésus, eût été de rebrousser chemin et d'oublier Jérusalem.  Il aurait alors renié ce pour quoi il était venu sur terre et ce qui le faisait vivre.  En refusant d'entrer dans son «heure», il aurait renié son Père. «Il prit (donc) avec courage la route de Jérusalem.»

Chaque Eucharistie que nous célébrons ensemble nous invite à un courage semblable.  Impossible de s'attacher à deux maîtres, le Christ et le monde.  Il y a des heures, des jours, où notre choix doit être sans détour, sans ambiguïté et sans délai.

POUR UNE HOMÉLIE

"SUIS‑MOI !" Deux petits mots qui ont suscité des millions de vocations. Quel adolescent généreux n'a pas été fasciné par cet appel ferme mais respectueux? Quel chrétien, un jour ou l’autre, n'a pas connu cette valse‑hésitation où se sont affrontés le désir et la peur de suivre un tel Maître? Combien, au soir de leur vie, ont regretté de n'avoir suivi le Christ qu'à distance et avec calcul? Rien d'étonnant: il n'est pas facile de suivre Celui qui est le Chemin: voie royale vers les cimes, mais aussi sentier humble et escarpé.

Le chemin exaltant du dépassement

Le Christ, dit l'Evangile, marche courageusement, magnifiquement vers Jérusalem. II sait pourtant qu'il marche vers la mort, vers la Croix où, sur ce haut-lieu de l'amour, il sera "glorifié".

Dès lors, suivre le Christ, c'est marcher sur le chemin exigeant du calvaire parce qu'il conduit à la joie de Pâques. Ce n'est pas avancer en traînant les pieds, c'est aller d'un pas décidé sur la route où l'homme est appelé à se grandir, à se dépasser. Sans regarder derrière soi vers les facilités abandonnées.

C'est que le Christianisme n'est pas une religion de planqués ou de poules mouillées, une installation sur le dunopillo du confort, un laisser‑aller au fil de l'eau des modes, une fuite devant les risques. Le Christianisme n'est pas de la guimauve ou du sirop de framboise. II est invitation à décoller et à monter toujours plus haut.

Le sentier de l’humilité

Si le christianisme est la "voie sacrée" des soldats du Seigneur marchant vers la Gloire, il n'est pas pour autant, sinon au terme, une avenue triomphale et royale, mais un sentier étroit et sans éclat.

II n'est pas la religion triomphaliste de la conquête armée. Et le Christ morigène ses apôtres qui veulent employer artillerie lourde de l'au‑delà pour convaincre les mécréants qui ne les ont pas accueillis.

L'Église n'utilise pas les techniques affinées de la publicité (pas assez, diront certains) pour séduire médiatiquement. Infiniment respectueuse, elle n'impose pas ses convictions, mais les propose.

De plus, comme le Christ qui n'a pas une pierre où reposer sa tête, elle n'utilise pas pour convaincre la puissance de l'argent. Quoi qu'on en dise parfois, ses prêtres et religieux et religieuses n'ont pas des salaires ou des retraites de PDG... ou de footballeurs!

L'Église d'ailleurs n'est‑elle pas plus crédible et plus belle quand elle se fait l'humble et pauvre servante de l'humanité?

En ce début de l'été, nous arrivons a terme d'une année scolaire et pastorale. Ceux qui le peuvent pensent aux vacances. Ils ont besoin de souffler, de laisser momentanément de côté leurs soucis, leurs responsabilités, leurs problèmes. Pour eux, ce n'est pas le moment de relancer des appels et de remettre en chantier des activités nouvelles. Et pourtant, ces lectures d'aujourd'hui ne cherchent pas à calmer le jeu. Elles nous parlent d'appel, de décision ferme, de mise en route. Notre Dieu ne prend pas des vacances. Il ne cesse jamais d'appeler et d'embaucher. Son appel s'adresse à tous et il nous rejoint aujourd'hui dans la situation qui est la nôtre.

Nous avons d'abord l'appel d'Elie puis celui d'Elisée son successeur. Ces deux grands prophètes sont envoyés pour rappeler au peuple que la fidélité à Dieu est une priorité absolue. Ils lui consacrent toute leur vie et toutes leurs énergies. Ce peuple s’est détourné de son Dieu. Alors ils vont tout faire pour l’appeler à se convertir et à revenir vers lui.

Elisée est en train de labourer son champ. Quand Dieu appelle c’est au cœur de notre vie quotidienne, de notre travail, de nos occupations. Et c’est très souvent au moment où on s’y attend le moins. En jetant son manteau sur les épaules d’Elisée, Elie l’appelle à participer à sa mission. Celle-ci impliquera un choix, une rupture avec son ancienne vie. En sacrifiant ses bœufs et son attelage, Elisée se rend totalement disponible. Plus rien ne le retient. Pour lui c’est une nouvelle vie qui commence, une vie totalement consacrée à la mission.

L’évangile nous montre Jésus montant vers Jérusalem. Il se dirige vers le lieu où il va être « enlevé de ce monde. » Le texte nous dit qu’il prend la route « avec courage. » Cette traduction est trop faible. Il faudrait traduire : « Il durcit son visage » un peu comme les coureurs cyclistes quand ils grimpent une côte. Ce qui est important c’est de savoir que Jésus ne se dérobe pas à sa mission. Il veut être fidèle à son Père jusqu’au bout.

Et surtout, Jésus ne veut pas que l’on fasse d’erreur sur ce qu’il est. Au cours de leur montée à Jérusalem, le groupe qui l’accompagne se trouve face à un village de samaritains qui refuse de les recevoir. Les disciples se souviennent d’Elie qui a fait tomber le feu du ciel sur les ennemis de Dieu. Or il y a ici bien plus grand qu’Elie. Mais justement, parce qu’il est plus grand, Jésus ne veut pas de ça ; lui qui est l’Amour et qui ne cesse de nous parler de l’Amour du Père, ne peut envisager des solutions de violence. Il ne s’agit pas de suivre notre idée mais de répondre à l’appel de Dieu.

Or voilà qu’en cours de route, de possibles disciples viennent lui proposer leurs services. La réponse que Jésus fait au premier ne laisse pas de doute sur ce qui les attend : « les renards ont des terriers, les oiseaux du ciel ont des nids, mais le Fils de l’Homme n’a pas d’endroit où reposer sa tête. » Ce Messie mène une vie itinérante et pauvre. Il est souvent rejeté. Aujourd’hui on dirait que c’est un « sans domicile fixe. » Jésus avertit ceux qui veulent le suivre qu’ils doivent savoir à quoi s’en tenir.

Le deuxième voudrait d’abord aller enterrer son père qui vient de mourir. Dans ce pays chaud, il suffit de quelques heures. Mais la réponse de Jésus est sans appel : « Laisse les morts enterrer leurs morts. Toi, va annoncer le règne de Dieu. » De la part de Jésus qui est si respectueux de la loi juive, de tels propos peuvent choquer. Mais il nous fait comprendre que l’annonce du Royaume exige une détermination sans faille.

Le troisième appelé veut d’abord faire ses adieux aux gens de sa maison. Il demande un délai. Mais l’appel du Christ c’est une urgence absolue ; c’est aussi un arrachement. C’est ce que Jésus lui-même a vécu : Il a quitté le confort de sa maison familiale de Nazareth, il a vécu de nombreux arrachements qui l’ont conduit jusqu’au don de sa vie.

Toutes ces paroles qui nous parlent d’appel, d’engagement, de décision ferme et de mise en route sont aussi pour nous. Dieu ne prend pas de vacances. Il ne cesse pas d’embaucher. Son appel est à destination de tous et de chacun. La période d'été nous permet des rencontres, des échanges avec des personnes que nous ne rencontrons pas le reste de l'année. Le Seigneur nous appelle et nous envoie dans le monde pour que nous y soyons les témoins de son amour.

Par notre baptême, nous sommes tous consacrés comme prophètes et apôtres de ce monde. C’est dans notre vie de tous les jours, dans notre travail, nos loisirs, nos vacances, que nous avons à témoigner de cette bonne nouvelle. Il est urgent qu’elle rejoigne chacun là où il en est. Le Seigneur ne cesse d’appeler des prêtres, des parents, des enfants, des malades et des bien portants. Nous sommes tous envoyés pour donner le meilleur de nous-mêmes sans regarder en arrière.
 
Le dimanche, nous sommes tous appelés à nous rassembler pour nourrir notre foi, notre espérance et notre amour. Soyons en les témoins fidèles et passionnés.
“Celui qui met la main à la charrue et regarde en arrière, n’est pas fait pour le royaume…” 

Qui, à commencer par nous-mêmes, est prêt à suivre cet engagement ?

Des foules entières suivaient Jésus lorsqu’il guérissait les malades ou multipliait les pains, quelques rares resteront avec lui lors de sa condamnation et sa mise à mort, comment s’étonner ?

C’est précisément lorsqu’ “il prit avec courage la route de Jérusalem” comme écrit l’évangéliste. Lorsqu’il entama cette montée vers Jérusalem qui est, en effet, la route vers sa Passion, que Jésus donne ces conseils tranchants.

Mais où est donc en tout cela, comme nous continuons à l’affirmer, la Bonne Nouvelle ? Serait-elle réservée seulement à quelques radicaux “fous de Dieu” et non destinée au commun des mortels, au monde entier, à nous pauvres rampants ? Essayons de comprendre.

“Si le Christ nous a libérés, c’est pour que nous soyons vraiment libres…” écrivait Paul aux Galates et il nous recommande la même chose aujourd’hui.

C’est bien de notre liberté qu’il s’agit dans tous ces textes.

“Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en droits…” affirme, non sans prétention, le préambule de la déclaration des droits de l’homme. Cette liberté pour laquelle les hommes se battent depuis qu’ils existent.

En effet, renoncer à sa liberté c’est renoncer à sa qualité d’homme, car la liberté est la loi, de l’homme comme le mouvement est la loi de l’univers.

Étonnante liberté qui souvent devra s’opposer à l’autre pilier de la société qu’est l’autorité politique ou religieuse, lorsque celle-ci usurpera le droit de définir et de prescrire seule le bien moral et religieux. Cela a conduit Jésus à la croix.

Être libre c’est le contraire de l’esclavage, être libre cela signifie aussi être affranchi de toutes les autres servitudes.

Avouons-le, sommes-nous vraiment aujourd’hui des hommes, des femmes libres ? Notre civilisation de confort et de consommation nous accorde-t-elle vraiment une plus grande liberté, ou, au contraire ne nous enserre-t-elle pas dans des liens de plus en plus inextricables ?

Prisonniers d’un besoin croissant de sécurisation, ne perdons-nous pas le goût et le courage du risque ? Nous demeurons esclaves d’une multitude de complexes, tels ceux dont la psychanalyse s’efforce à nous délivrer.

Le matérialisme ambiant nous contamine de plus en plus. Dès leur plus jeune âge les enfants ne veulent plus se vêtir, s’équiper que de “marques”. Conditionnés par la publicité, domestiqués par la télévision, mise au carcan d’une réussite obligée, captifs de l’alcool, prisonniers du tabac, esclave de toutes sortes de drogues… quelle extraordinaire LIBERTÉ que la nôtre !
Dans cette situation concrète la parole de Jésus nous interpelle nous aussi : “Les renards ont des terriers…”

Jésus est l’homme libre par excellence et il nous invite à partager sa liberté, à prendre le risque de la liberté.

Mais, il n’y a pas de liberté sans geste libératoire et aucun geste libératoire ne se fait sans rupture, sans douleur. Pensons seulement à ces millions d’êtres humains qu’il a fallu “sacrifier” pour libérer le monde du nazisme.

Oui, la liberté a toujours un prix, elle est toujours à conquérir, elle est en avant de nous. Nous sommes ces laboureurs au regard toujours porté en avant. Plantés dans un champ qui demande à être labouré, lacéré, déchiré par le soc de la charrue pour produire son fruit. Car c’est sous forme de semence que la liberté nous est donnée et ce n’est pas sur un terrain bétonné par des slogans et des promesses faciles qu’elle pourra germer.

“Suis-moi !” C’est l’invitation radicale que Jésus nous adresse aussi aujourd’hui.
“Suis-moi”. Je suis devant toi, j’ai ouvert la brèche, même si le chemin est dur, je t’assure qu’il débouche sur plus de vie, plus de joie.
“Suis-moi”. Pour être libre fais comme moi, aime comme moi, donne, donne-toi, risques, car tout ce que tu possèdes te possède et tu ne posséderas vraiment que ce que tu auras donné.

“Suis-moi”. Sur toi j’ai jeté mon regard, je t’ai choisi, toi que j’ai vêtu de ma force comme d’un vêtement nouveau.

“Suis-moi” et libre, tu pourras libérer tous ceux et celles que tu trouveras sur ton chemin et, à travers toi, je pourrai leur dire, à eux aussi : “Suis-moi.”
13 ord C (pistes pour homélie)
Lorsqu’on est jeune et regarde la vie, elle apparaît toute devant nous. Elle est surtout faite d’avenir, de projets. La vie est belle puisqu’elle est encore comme un rêve. Mais plus on avance en âge, lorsqu’on regarde la vie elle est de moins en moins devant et de plus en plus derrière, et là encore elle peut paraître belle, car le rêve n’a pas pour autant disparu, il est simplement changé, il est fait désormais de souvenirs. N’a-t-on pas souvent tendance à idéaliser le passé et à n’en retenir que les beaux moments « ah le bon vieux temps » et on ne se souvient que de tout ce qui était bien. 

De part et d’autre nous avons tous la tentation de nous évader du réel, càd du temps présent, un présent qui souvent fait peur et décourage. Il me décourage justement parce qu’il me fait sortir du rêve facile pour me plonger dans une réalité qui parfois est sombre, inquiétante, exigeante… Le présent m’oblige aussi à l’engagement, càd à faire des choix difficiles, à sortir de ma quiétude, de mon fauteuil, pour me salir les mains, risquer l’échec ou l’erreur et surtout l’opposition des autres.

Sans doute faut-il garder son regard vers l’avenir, car le projet que j’ai devant moi, le but à réaliser crée l’enthousiasme et me donne un peu de cette folie nécessaire pour foncer. 

De même mon regard vers le passé m’aidera à relativiser, me donner une certaine sagesse et la facilité de l’expérience… mais l’un comme l’autre doit contribuer à m’aider à bien vivre mon présent.

« De mon temps » dit-on parfois. Mais quel que soit mon âge, mon temps c’est aujourd’hui ! Le passé est révolu, il est mort : « laissez les morts enterrer les morts ».

De ce passé il n’en demeure de vivant que ce qui nous fait vivre notre aujourd’hui. L’urgence est dans l’aujourd’hui. Le Royaume est en marche. A nous de prendre le relais. On ne peut rester les bras croisés quand la justice est bafouée, le climat se détériore, des enfants meurent de faim… 

-Etre chrétien, comme dit Saint Paul, c’est « se libérer des chaînes de l’ancien esclavage ».

C’est donc, vivre son temps, assumer les valeurs de notre époque, progresser avec la société jour après jour et se battre pour un monde meilleur.

-Etre chrétien, c’est croire en l’aujourd’hui : « Celui qui met la main à la charrue et regarde en arrière n’est pas fait pour le Royaume de Dieu » dit Jésus. C’est donc croire que Dieu est à l’œuvre aujourd’hui autant que par le passé.

-Etre chrétien, c’est à travers les ombres et les lumières de chaque jour, à travers les doutes et les incertitudes, à travers les pesanteurs et les peurs… discerner l’Esprit de Dieu qui veut construire, avec  nous aujourd’hui ce Royaume dont nous rêvons pour demain. 

Piste 2

Certains passages d’Evangile sont moins marrants que d’autres ! Déjà celui de dimanche dernier, rappelez-vous, « renoncer à soi-même, porter sa croix », cela nous laissait un peu perplexe.

Aujourd’hui, à cet homme qui lui propose de le suivre partout où il ira, Jésus répond : « Le Fils de l’Homme n’a pas d’endroit où reposer la tête ». Etrange réponse ! Mais au-delà de son aspect un peu rébarbatif, le message de Jésus est cependant clair : suivre Jésus n’est pas une promenade paisible, ça n’a rien de facile ni de confortable.

Les réponses qui suivent sont aussi pour le moins surprenantes. A celui qui souhaite d’abord enterrer se parents Jésus répond : « laisse les morts enterrer leurs morts ».

Ou à celui qui désire dire au revoir à ses parents Jésus dit : « Celui qui met la main à la charrue et regarde en arrière n’est pas fait pour le Royaume. »
Ces paroles pour le moins excessives ne nous paraissent pas très bien coller au personnage Jésus qui tout au long de sa vie témoigne d’une très grande sensibilité surtout pour les personnes dans la peine et en difficulté. Il semble d’ailleurs contredire son propre comportement puisque nous savons qu’à Naïm, il s’est arrêté auprès de la maman qui conduisait son fils en terre, ou lorsqu’il rendit visite aux sœurs de Lazare et se mit à pleurer.

Pour comprendre ces paroles de Jésus, il faut donc les resituer dans leur contexte, il ne faut pas les lire à la manière des fondamentalistes qui en prenant tout au pied de la lettre, font dire n’importe quoi à l’Evangile.

Essayons, au-delà de ces expressions rébarbatives de comprendre le message.

Très rapidement nous pouvons comprendre que Jésus insiste sur l’urgence, il n’y a pas de temps à perdre. La vie est trop courte pour s’attacher à des regrets, pour revenir en arrière. Il est urgent d’aller de l’avant : quelque soit l’échec, qu’il soit scolaire (c’est la saison !) qu’il soit professionnel, même l’échec du couple, de la famille, l’échec devant la mort ou la maladie… il faut continuer la route, il faut croire en l’avenir.  Devant l’obstacle, quel qu’il soit, nous devons avoir cette liberté suffisante que pour redémarrer.

(St. Paul insiste sur ce sujet : « Si le Christ vous a libéré, c’est pour que vous soyez vraiment libres, alors tenez bon ».

N’est-ce pas le sens de l’histoire d’Elisée qui semble aussi aberrante.

Le prophète Elie appelle Elisée à le suivre et que fait celui-ci ?  Il immole ses bœufs, distribue la viande aux pauvres et ensuite il brûle l’attelage.

Ce comportement qui nous semble exagéré, souligne l’importance de notre liberté par rapport à toutes choses. Il n’est pas possible d’atteindre la liberté sans un certain détachement ! Rien ne peut faire obstacle à notre volonté d’aller de l’avant, d’aller jusqu’au bout dans la réalisation de nos choix.

En résumé : Je retiendrai 2 choses essentielles : d’abord l’urgence, la vie s’écoule si vite. Nous n’avons pas de temps à perdre. 

Ensuite l’importance d’une liberté qui nous permet d’aller jusqu’au bout de nos choix. 

Deux conditions indispensables pour parvenir à l’épanouissement total de notre personne. 
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